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Ainsi le muintlro obstacle a brisé ros coiirngc!*,

Vous qui m'avez prorais d'iK'roïques ellorts,

Vous qui dans les éouoils, la nuit et lus orages
Vouliez affroDlur mille morts 1

C'est un jour de gloire et de fôto,

Chantez vos airs les plu8 joyeux 1

Lo soleil luit sur votre tfite,

L'Océan éblouit von yeux:
• - Et notre navire r.'arrOto,

Pour mieux voir la mer et les cieux.

La llÉvoLTK— (CAœwr.)

Oh «ont les rives fortunées,

Los Arohipels, les oioux amis,
Les îles de fleurs couronnées,

Colomb, que tu nous a promis ?
'

DJeu te demande pour victime !

Il va parler, ntius lo suivrons.
• VoiJh ta tombe.

C'est l'abîme I

Tu périras.

Et nous vivrons !

OotoVB— Attendez la nouvelle aurore :

Dieu vous fera votre eheaiin
;

Amis, si votre voix l'implore,
^

I II vous conduira par la main.
Aujourd'hui vous souffrez encore,

Vous serez triomphants domain.

Voye» déjà la mer respiro

Et HO teint do mille couleurs î

Le ciel répond par un sourijo

Au dernier cri de vos douiinirs,

Et la brise apporte iiu naviro

Uu parfum d'arbre» et de fleura.

L'ÉQUIPAGE s'est APAISÉ.

—

(Chœur.)

Gloire à Colomb,
Dieu l'écoute I

• L'océan creuse la route.

Les voiles n'ouvrent au vont.

Et l'étendard oh scintilio

Le fleuron de la Castillo,

&n mât nous orie : £u avant I

QUATRIEME PARTIE.

Le vent s'élève et pousse le vaisseau vbrb la tkrke.— (Réci-

tatif et Orchestre.)

Enfin le matelot sur les mers vit écloro

:
-

'

Cette terre nouvelle, aux clartés do l'anroro,

Aux parfums do la rivo, aux doux ohauts do l'oiseau.

Il vit les hauts palmiers s'épanouir sur l'ondo,

Et dans des vapeurs d'or lo soleil du vieux monde.

Le Nouveau Monde,

Terre ! terre ! ô transports l

Voilà le Nouveau-Monde l

Le soleil kouh inonde,

Et nous touchons eu port t

Danse des Swvaqvs.—(Orchestre.)

CiiŒua DE Sauvages.

parés do beaux pluraago»

Aux miilo couleur».

Dansons sur nos riv»j{es '

Parsemés do lleuw.


